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Les femmes face à la violence 
La violence contre les femmes et dans les relations personnelles est devenu un sujet d’intérêt croissant depuis l’émergence 
du mouvement des droits des femmes dans les années 60. Selon l’Organisation des Nations Unies (ONU), la violence contre 
les femmes est l’une des violations des droits humains les plus courantes dans le monde (UNFPA 20211). Au Luxembourg, 
deux tiers des femmes déclarent avoir été victimes de violences physiques, psychologiques, sexuelles ou économiques au 
moins une fois dans leur vie. Lorsqu’une femme a récemment été victime de violence, son sentiment global d’insécurité et la 
crainte qu’elle éprouve d’être à nouveau agressée augmente.

Dans 1 le cadre de l’enquête sur la Sécurité, le STATEC a interrogé 
la population résidente au Grand-Duché sur ses expériences 
en matière de violence physique, sexuelle et psychologique, 
y compris le harcèlement moral, les actes de violence entre 
partenaires intimes («violence conjugale»), le «stalking2», 
le harcèlement sexuel et les abus via les réseaux sociaux. 
En outre, la violence économique a été recensée comme 
une forme particulière de violence psychologique au sein du 
couple, dans laquelle le partenaire exploite sa supériorité 
économique et contrôle massivement l’accès aux ressources 
financières ou interdit le travail en dehors du ménage (pour 
plus de détails cf. section méthodologie, tableau 2). 

Les témoignages des femmes interrogées dressent un 
tableau des expériences de violence qui marquent la vie de 
nombreuses femmes : une femme sur deux a subi au cours de 
sa vie des agressions psychologiques comme le « stalking», le 
harcèlement moral ou sexuel, ou l’emprise relationnelle dans 
le couple. Presque une femme sur trois a subi des violences 
physiques. Un peu moins d’une femme sur trois a subi une 
forme de violence sexuelle au cours de sa vie et une sur dix a 
subi des formes graves de violence sexuelle, c’est-à-dire un 
viol ou une tentative de viol. 

1	 UNFPA (2021): Gender-based violence: https://www.unfpa.org/gender-
based-violence (28.02.2022)

2	 L’observation et la poursuite insistante par une autre personne.

TABLEAU 1 : AU COURS DE LA VIE, LA VIOLENCE SEXUELLE A 
CONCERNÉ PRESQUE UN TIERS DES FEMMES

Au cours de 
la vie

5 dernières 
années

12 
derniers 
mois

Violence psychologique 51.7% 27.6% 14.8%

Violence physique 31.5% 12.0% 4.4%

Violence sexuelle 27.1% 9.2% 3.8%

Violence économique 6.7% 6.6% 1.6%

Taux de prévalence : % des femmes victime de violence, selon le type de 
violence. Source : STATEC, Enquête sur la Sécurité, 2019/2020

Que ce soit au travail, dans l’espace public ou la sphère 
privée, rien que pendant les 12 derniers mois précédant 
l’enquête, environ 15 % des femmes ont subi des violences 
psychologiques et 7 % des violences physiques et/ou 
sexuelles. Une étude européenne, menée par la FRA 
(Agence des Droits Fondamentaux de l’Union européenne) 
en 2015, atteint un résultat comparable : Avec 7 % des 
femmes ayant subi des actes de violence physique ou 
sexuelle au cours des douze derniers mois, le Luxembourg 
se situe juste en dessous de la moyenne européenne. Les 
chiffres tendent à être plus élevés dans les pays de l’ouest 
(Belgique, France, Pays-Bas) et du nord (Danemark, Suède) 
que dans ceux du sud (Malte, Espagne) et de l’est (Pologne, 
Slovénie) de l’Europe. Ces comparaisons entre les pays 
doivent cependant être considérées avec une certaine 
prudence, car un climat social favorable est nécessaire 
pour que la violence contre les femmes soit discutée et 
problématisée publiquement, et pour que les personnes 
concernées puissent exprimer leurs expériences. 

https://www.unfpa.org/gender-based-violence
https://www.unfpa.org/gender-based-violence
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GRAPHIQUE 1 : LES FEMMES RÉSIDANT AU LUXEMBOURG SONT UN PEU 
MOINS NOMBREUSES QUE LA MOYENNE EUROPÉENNE À DÉCLARER 
AVOIR SUBI DES VIOLENCES PHYSIQUES ET/OU SEXUELLES
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Taux de prévalence : % des femmes victimes de violence physique et/ou 
sexuelle au cours des 12 derniers mois précédant l’enquête. Source: FRA 
(European Union Agency for Fundamental Rights), Violence against women 
20153

3	 FRA (2015): Violence against women: an EU-wide survey. Main results. 
Luxemburg ; https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra_uploads/fra-
2014-vaw-survey-main-results-apr14_en.pdf

Les femmes sont plus souvent victimes de 
violence conjugale et de violence répétée

La violence contre les femmes a de nombreux visages. Elle 
se manifeste également dans les relations personnelles : 
4% des femmes vivant au Luxembourg ont déclaré avoir 
subi des violences de la part de leur partenaire ou ex-
partenaire au cours des douze derniers mois (contre 2% 
des hommes4). Les femmes sont plus susceptibles de subir 
des violences de la part de leurs proches et risquent donc 
davantage de subir des formes répétées de violence. 15% 
des femmes contre 10% des hommes ont connu une série 
d’incidents similaires au cours des 12 derniers mois, avec 
des actes de même gravité, provenant des mêmes auteurs 
et se produisant dans le même contexte5.

Outre la victimation répétée, le fait de subir différentes 
formes de violence c’est-à-dire la victimation multiple, 
est une situation particulièrement stressante pour les 
personnes concernées. Un quart des femmes qui ont été 
victimes de violence au cours des 12 derniers mois ont en 
fait subi deux formes de violence ou plus. Pour l’ensemble 
de la société, cela signifie que 15 % des femmes ont subi 
un type de violence au cours des 12 derniers mois, et 4% 
en ont subi deux types différents. La part de femmes ayant 
vécu trois types de violence est de 1 %, et pour les quatre 
types, il est inférieur à 1 %. 

GRAPHIQUE 2 : 5% DES FEMMES ONT CONNU DIFFÉRENTS TYPES DE 
VIOLENCE AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS
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Taux de prévalence : % des femmes victimes de violence au cours des 12 
derniers mois, selon le nombre de différents types de violence. Source : 
STATEC, Enquête sur la Sécurité, 2019/2020

4	 La corrélation entre le genre et l’exposition à la violence conjugale est 
statistiquement significative.

5	 La corrélation entre le genre et l’exposition à la violence répétée est 
statistiquement significative.

https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra_uploads/fra-2014-vaw-survey-main-results-apr14_en.pdf
https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra_uploads/fra-2014-vaw-survey-main-results-apr14_en.pdf
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Les jeunes femmes sont les plus exposées à 
la violence

L’âge est un facteur de risque général en matière 
de victimation : que ce soit les violences physiques, 
psychologiques, sexuelles ou économiques, les jeunes 
femmes sont largement plus touchées que les plus âgées. 
Parmi la classe d’âge des 16-24 ans, une femme sur six 
a subi une agression physique au cours des 12 derniers 
mois, idem pour la violence sexuelle, et presque une jeune 
femme sur trois a subi du harcèlement moral ou sexuel 
ou une autre forme de violence psychologique. Le risque 
pour une femme d’avoir été victime de violences diminue 
significativement avec l’âge : pour toutes les formes 
de violence, la relation entre l’âge et la victimation est 
statistiquement significative.

GRAPHIQUE 3 : AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS, LES JEUNES 
ONT PLUS SOUVENT ÉTÉ VICTIMES DE VIOLENCE PSYCHOLOGIQUE, 
PHYSIQUE, SEXUELLE ET ÉCONOMIQUE
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Taux de prévalence : % des femmes victimes de différents types de violence 
au cours des 12 derniers mois précédant l’enquête, selon l’âge. Source : 
STATEC, Enquête sur la Sécurité, 2019/2020

L’expérience de la victimation va de pair avec 
le sentiment d’insécurité 

L’exposition à la violence au cours des 12 derniers mois 
semble avoir un impact direct sur le sentiment d’insécurité 
et la crainte pour les femmes d’être à nouveau agressées: 
41% des femmes victimes déclarent être plutôt inquiètes 
ou très inquiètes d’être attaquées par un inconnu, contre 
27% des femmes n’ayant pas subi de violence. Le risque 
relatif augmente donc de plus de 50% lorsque la personne a 
déjà subi des violences. En d’autres termes, l’expérience de 
la violence est directement liée à la perception subjective 
de la sécurité. En ce sens, la victimation est une question 
sociale qui a un impact direct sur la qualité de vie des 
victimes et leurs relations interpersonnelles.

GRAPHIQUE 4 : PRÈS LA MOITIÉ DES FEMMES AYANT VÉCU DE LA 
VIOLENCE AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS SONT PLUTÔT INQUIÈTES 
OU TRÈS INQUIÈTES D’ÊTRE ATTAQUÉES PAR UN INCONNU
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% des femmes qui se déclarent plutôt ou très inquiètes (au moins 6 sur une 
échelle de 1 à 10) d’être victimes d’une agression physique par un inconnu. 
Source : STATEC, Enquête sur la Sécurité, 2019/2020

Environ une femme sur trois ayant subi des violences au 
cours des 12 derniers mois déclare ne pas se sentir en 
sécurité lorsqu’elle se promène seule dans son quartier la 
nuit. Parmi les femmes non-victimes, cela concerne une 
femme sur quatre. 

GRAPHIQUE 5 : UNE FEMME SUR CINQ AYANT VÉCU DE LA VIOLENCE 
AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS SE SENT PLUTÔT PAS EN SÉCURITÉ 
QUAND ELLE SE PROMÈNE DANS LE QUARTIER/LE VILLAGE AU COURS 
DE LA NUIT
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Source : STATEC, Enquête sur la Sécurité, 2019/2020
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Méthodologie

L’enquête sur la Sécurité a été conduite pour la 
première fois au Luxembourg en 2013. Pour la vague 
actuelle, qui se rapporte aux années 2019 et 2020, 
5 695 résidents luxembourgeois, dont 2 734 femmes, 
sélectionnés de manière aléatoire, ont été interrogés. 
L’enquête a été réalisée par Internet ou par téléphone 
en 5 langues (français, luxembourgeois, allemand, 
anglais et portugais). Les réponses sont pondérées 
pour corriger le biais d’échantillonnage. 

L’étude est un complément aux statistiques 
administratives (Police, Parquet et Administration 
Pénitentiaire) qui ne donnent qu’une image partielle 
de la délinquance au Luxembourg, puisque les chiffres 
ne concernent que les incidents ayant fait l’objet d’un 
dépôt de plainte. L’enquête couvre différents types de 
crimes et de délits dont les résidents de 16 ans ou plus 
ont pu être victimes au Luxembourg ou à l’étranger. 
L’ensemble des données collectées permet de dresser 
un panorama complet de l’ampleur et l’évolution de la 
criminalité ainsi que son impact social sur la population 
résidente.

Concernant la violence on se base sur une définition 
élargie de violence prenant en compte différentes 
formes de violence (physique, sexuelle, psychologique 
et économique). Cette approche inclut des actes de 
pouvoir qui ne sont pas des crimes mais qui se situent 
sur les «continuums» de la violence et des actes d’abus 
non physiques. C’est-à-dire que l’étude repose sur une 
compréhension globale de la violence qui prend en 
compte des actes physiques et des actes d’abus non 
physiques, des actes criminels et non criminels. 

TABLEAU 2 : FORMES, CATÉGORIES ET EXEMPLES DE VIOLENCE 

Violence physique

Pousser/ bousculer/ retenir quelqu’un 
contre son gré/ tirer quelqu’un par les 
cheveux

Jeter quelque chose sur quelqu’un

Gifler quelqu’un/ donner des coups de 
pieds ou de poing à quelqu’un/ battre 
quelqu’un

Frapper quelqu’un avec quelque chose

Mordre/ couper quelqu’un

Exposer quelqu’un à des substances 
toxiques

Étrangler/ brûler quelqu’un

Utiliser une arme contre quelqu’un (arme 
à feu, couteau, toute autre sorte d’arme)/
menacer d’utiliser une arme contre 
quelqu’un

Violence 
psychologique

Menacer/ insulter/ ridiculiser quelqu’un

Envoyer des messages / des photos / 
des vidéos à caractère dégradant (par 
SMS, email ou réseaux sociaux, etc.) à 
quelqu’un

Diffuser des commentaires / des photos / 
des vidéos dégradantes sur quelqu’un sur 
les réseaux sociaux

Faire peur / intimider délibérément 
quelqu’un

Poursuivre / observer quelqu’un de 
manière répétée

Surveiller les allées et venues / les 
interactions sociales du partenaire

Isoler le partenaire et l’empêcher de voir 
sa famille ou ses amis

Humilier / rabaisser quelqu’un devant des 
autres personnes

Faire des suggestions / demandes de 
nature sexuelle inappropriées

Essayer de faire chanter quelqu’un / de le 
forcer à faire quelque chose

Exclure quelqu’un systématiquement 
d’un groupe

Menacer de se suicider / de faire du mal à 
vos proches

Se fâcher de manière disproportionnée 
lorsque le partenaire parle  avec un autre 
homme / une autre femme

Soupçonner constamment l’infidélité du 
partenaire

Violence sexuelle

S’exposer devant quelqu’un de manière 
indécente

Toucher ou embrasser quelqu’un sans son 
consentement

Tenter d’avoir ou avoir des rapports 
sexuels avec une personne contre sa 
volonté

Tenter de forcer quelqu’un ou forcer 
quelqu’un à avoir des rapports sexuels 
avec une autre personne

Tenter de forcer quelqu’un ou forcer 
quelqu’un à participer à des activités 
sexuelles dégradantes

Violence 
économique

Empêcher le partenaire de connaître les 
ressources financières et les revenus du 
ménage

Interdire au partenaire l’accès aux 
ressources financières du ménage

Empêcher son partenaire de prendre des 
décisions sur les finances familiales

Empêcher le partenaire de travailler en 
dehors du domicile

Empêcher le partenaire de faire des 
études
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Violences faites aux femmes au Luxembourg*

10 549

soit 20% des femmes de 16-74 ans ont été 
agressées physiquement, sexuellement et/ou 
psychologiquement au cours des 12 derniers mois.

soit 4% ont connu des agressions 
physiques au cours des 12 derniers 
mois.

29 898
soit 12% des femmes de 16-74 ans 
reportent avoir vécu des formes graves 
de violence sexuelle au cours de leur 
vie, c’est à dire un viol ou une tentative 
de viol.

Environ 1 femme sur 4 a subi au moins 
une forme de violence sexuelle au 
cours de sa vie (y compris les 
attouchements non consentis, les 
comportements exhibitionnistes, les 
viols ou tentatives de viols et des actes 
sexuels dégradants).

Violences psychologiques

Helpline «Häuslech Gewalt – Violence 
domestique – Domestic violence»

Pour les femmes et les hommes
Tél.: 2060 1060 (7/7, 12.00 – 20.00 heures)

info@helpline-violence.lu
www.helpline-violence.lu

Aides et assistance

15% 

Violences physiquesViolences sexuelles

des femmes ont été victimes de violence 
psychologique et ont subi des actes comme :
 
•  le « stalking », c’est-à-dire l’observation et la 
poursuite insistante par une autre personne  ; 

•  le harcèlement moral ou sexuel dans 
différents contextes (dans la rue, au travail, à 
l’école, en famille) ;

•  l’emprise relationnelle dans le couple 
(comme p. ex. le contrôle des allées et venues 
et des interactions sociales du partenaire.

femmes 

femmes 

*SOURCE : STATEC, ENQUÊTE SUR LA SÉCURITÉ

CHIFFRES ISSUS DE L’ENQUÊTE DU STATEC SUR LA SÉCURITÉ 
RÉALISÉE EN 2020 EN COLLABORATION AVEC LA POLICE 
GRAND-DUCALE. CETTE ENQUÊTE PAR QUESTIONNAIRES 
COUVRE LA POPULATION DES PERSONNES ÂGÉES DE 16 ANS OU 
PLUS RÉSIDANT AU GRAND-DUCHÉ. 

43 215


